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Les Contes de Madame d’Aulnoy : matérialité d’un matrimoine littéraire, Juliette Mermet,"hargée des "olle"tions design graphique au musée de l’Imprimerie et de la Communi"ationgraphique, Lyon, 2025
Marie-Catherine Le Jumel de Barneville, baronne d’Aulnoy, dite Madame d’Aulnoy, estune autri"e révélée au tournant du 18e siè"le. Elle est notamment "onnu pour être la première àpublier un "onte en Fran"e en 1690, intitulé a posteriori « L’Île de la féli"ité », et inséré dans sonouvrage Histoire d’Hypolite, comte de Duglas, livre second. Elle en imagine 25 au total. Elle tenaitun salon littéraire très fréquenté, notamment par de nombreuses "onteuses de son époque dontHenriette-Julie de Castelnau, "omtesse de Murat et Marie-Jeanne L’Héritier de Villandon, niè"ede Charles Perrault. Ses "ontes, parfois satiriques sous "ouvert de merveilleux, étaient signésMadame D*** ou Madame d’***, protégeant ainsi sa réputation de femme noble et salonnière. Lemusée de l’Imprimerie et de la Communi"ation Graphique "onserve une réédition des Contesdes Fées, contenant La Chatte blanche ; et Blanche Belle, imprimée à Limoges au tournant du19e siè"le [inv. 4375]1. Ce livre de fa"ture modeste appartient à matrimoine littéraire o""ulté2 etabsent des ré"its historiques au profit du patrimoine porté par des figures telles que CharlesPerrault. Madame d’Aulnoy appartient à un mouvement d’autri"es dont les é"rits sont lus,imprimés en de nombreux exemplaires. Elles instituent les "odes d’un genre nouveau : "elui du"onte de fées. Leur installation progressive et durable dans le paysage littéraire et é"onomiquefrançais sur près de deux siè"les sus"ite la "olère et la violen"e d’auteurs "omme Boileau ou de"ritiques "omme l’abbé Pierre de Villiers.

Un matrimoine littéraire : l’émergen"e des "ontes de fées
Tout au long du 17e et du 18e siè"le, la "réation de "er"les de so"iabilité artistique etintelle"tuelle, présidés par des femmes hors de la Cour3 a un rôle fondamental dans la définitionmême des éléments stru"turant de "e qu’on appellera ensuite le roman moderne. Commel’affirme l’historienne de la littérature Joan Dejean, « dans les années 1680, la Fran"e a pour lapremière fois une véritable tradition littéraire féminine »4. Ce mouvement de roman"ièresrévolutionne le genre du "onte et s’empare ainsi de "e qui n’a pas en"ore été théorisé par lesdo"tes installés institutionnellement. La réinvention du "onte populaire d’origine orale etfolklorique en un genre littéraire à la mode devient leur prin"ipale forme d’expression. Madamede S"udéry a été pré"urseuse de "e travail, poursuivi par Madame d’Aulnoy. Elle revendique sonadresse à un publi" adulte et mondain, et se départit des lieux "ommuns de la vieille nourri"e etde la « naïve simpli"ité »5 du matériau folklorique.Ces "onteuses se "onnaissent, s’é"rivent par ré"its interposés et se soutiennent fa"e à lapolémique. Ces femmes partagent parfois le même destin du mariage for"é à des hommesbeau"oup plus âgés et violents (Mme de Murat et Mme d’Aulnoy par exemple) et trans"endentjustement "et asservissement et "es formes d’intimidation grâ"e au merveilleux, espa"e ouvertdu "onte de fées. « Prises à partie en tant que roman"ières par Boileau dans sa dixième Satire,« Contre les femmes »6, en 1694, vilipendées par les Entretiens sur les contes de fées de l’abbé



dans les trente années qui suivent. En 1694 paraît la « Contre les femmes », Satire X, qu’il prétend avoiré"rite dix ans plus tôt. Voir Boileau, Œuvres I, Paris, Flammarion, "oll. « GF », 19697 Abbé de Villiers, Entretiens sur les contes de fées et sur quelques autres ouvrages du temps. Pourservir de préservatif contre le mauvais goût. Dédiés à Messieurs de l’Académie française, Paris, J.Colombat, 16998 Sylvie Robi", Madame de Murat, Contes de fées queer, op.cit., préfa"e.9 Comme dans le titre du pamphlet de l’abbé de Villiers10 Nelly Kaba", (Bibliothèque Diderot de Lyon, département Patrimoine et "onservation), CarnetHypothèses, BU Lyon, https://bibulyon.hypotheses.org/1050511 « fils de l'imprimeur-libraire Martial II Chapoulaud (1744?-1789), éman"ipé par son grand-père PierreChapoulaud le 9 septembre 1789 et en a"tivité dès "ette date », Chapoulaud, François, noti"e IdRef,http://www.idref.fr/174594259/id12 Le Prince Lutin et Fortunée, contes tirés des Fées, par Mme D***, "onservé à Troyes, MédiathèqueTroyes Champagne Métropole, Cote : Bbl 3506, Catégorie : Livrets de "olportage13 Clémen"e Imbert, Les Couvertures de livres, Une histoire graphique, Imprimerie nationale éditions,A"tes Sud, Arles, 2022, p. 4214 André Jammes, Papiers dominotés. Trait d’union entre l’imagerie populaire et les papiers peints,France, 1750-1820, Paris, Éditions des Cendres, 2010 ; Mar" Kopyliv, Papiers dominotés, ou l’Art derevêtir d’éphémères couvertures colorées livres et brochures entre 1750 et 1820, Paris, Éditions desCendres, 2012 dans Clémen"e Imbert, op. cit., p. 45, note 27.

Pierre de Villiers en 16997, elles se serrent les "oudes »8. Leurs détra"teurs mas"ulins "ritiquentla liberté prise dans leurs ré"its qui autorisent les "hangements de rôles, de genres, de destin.La réprobation est à la fois esthétique et morale. Jugées « oisives et frivoles », leurs mœurs sont"ondamnées et "onstituent un argument "ritique à part entière "ontre leurs é"rits, qualifiés delittérature de « mauvais goût »9. Pourtant, les "ontes de l’autri"e sont réimprimés "inq foispendant la première moitié du 18e siè"le, "eux de Charles Perrault quatre fois10, témoignant d’unvif engouement du publi" pour le merveilleux.
L’ouvrage "onservé par le musée, témoins de différents le"torats

Madame d’Aulnoy est prin"ipalement "onnu pour son re"ueil de Contes de fées, publiéen 1697, puis pour son ouvrage Contes nouveaux ou Les Fées à la mode, paru entre 1697 et1698, re"ueil "ontenant le « "onte de la Chatte blan"he », repris et isolé dans l’édition "onservéepar le musée.Ce livre a été imprimé à Limoges "hez François Chapoulaud, entre 1789 et 1840, périoded’a"tivité de l’imprimeur11. D'autres "ontes de "ette autri"e y ont été imprimés, tel que Le PrinceLutin et Fortunée, contes tirés des Fées, par Mme D***, "onservé à Troyes12 [Bbl 3506].Ce livre bro"hé est "ouvert d’un papier bleu, "ouvert lui même par une "hute de papierdominoté. Au 19e siè"le, se généralise la vente d’ouvrages prêts à la le"ture. Avant "ela, les livresbro"hés en attente de reliure étaient protégées par des feuilles de papiers "ollées ou "ousues13.La "ouverture bleue "ollée de l’édition du "onte de Madame d’Aulnoy est représentative deséditions de la Bibliothèque bleue, nommée ainsi en raison de "es "ouvertures protégeant leslivres bro"hés vendus par les "olporteur·i"es, papier bleu issu des emballages de pains de su"re.Les éditions dite de la Bibliothèque bleue re"ouvrent des formules éditoriales répandues à traversle pays mais inaugurées par Ni"olas Oudot, imprimeur et libraire de Troyes à partir de 1606,rapidement imité par d’autres éditeur·i"es, dont l’entreprise "onsiste à imprimer et diffuser dansle royaume de Fran"e romans, ré"its religieux ou historiques, re"ueils de poésies et de "hansons,re"ette de "uisine et "onseils de santé par le "olportage. La personne ayant "onservé "e livredans sa bibliothèque a dé"idé de garder, et la "ouverture bleue et le papier dominoté. D’autres"as similaires sont apparus dans les fonds des bibliothèques patrimoniales "omme "elle deTroyes, révélant la tendan"e au tournant du 19e siè"le de re"ouvrir les livres de papier dé"oré14,et "onfirmant par-là la datation de notre ouvrage. Parmi les papiers dé"orés, les papiersdominotés sont les plus nombreux "ar les moins "oûteux. Obtenus à partir de matri"e de bois
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gravés, la te"hnique d’impression employée pour la produ"tion est la même que pour l’impressiontextile, "elle des papiers peints, des "artes à jouer et des estampes populaires15.Les "ontes de fées intègrent les "olle"tions de la Bibliothèque bleue dès le début du 18e
siè"le, parallèlement à leur émergen"e dans le paysage littéraire français de l’édition "lassique.Les éditions des "ontes de Madame d’Aulnoy sont d’abord publiés entre avril 1697 et février 1698"hez Claude Barbin, "élèbre imprimeur-libraire parisien, spé"ialisé dans le merveilleux16 et "hezla veuve de Théodore Girard17. Les é"rits de Madame d’Aulnoy ont été modifiés, simplifiés parfoispour les éditions de "olportage, destinées à une diffusion plus large. « Transportés dans lesballots des mar"hands, ils doivent être légers, d’où leur format réduit et l’absen"e de reliure »18.La matérialité de "es bro"hures, la qualité de leurs impressions et du papier utilisé, s’expliquentpar la né"essité de baisser les "oûts de produ"tion, pour baisser le prix de vente de l’ouvrage, lerendre léger et fa"ilement transportable pour "ette a"tivité de "olportage, a"tivité "ommer"ialequi va au devant de la "lientèle dans les villes d’abord, puis dans les "ampagnes, pour s’installerdurablement dans tout le territoire français à la fin du 18e siè"le, suivant la traje"toire des progrèsde l’alphabétisation. Les annotations trouvées sur les livres de la Bibliothèque bleue attestent dephases d’apprentissage de l’é"rit ave" "es ouvrages "omme support. Certains portent même laprofession de leur propriétaire : un jardinier, un "ler" et une "outurière, exemples "olle"tés dansle fonds patrimonial de la Médiathèque du Grand Troyes19. Cependant, l’existen"e de re"ueils de"es bro"hures, ri"hement reliés aux armes de leurs propriétaires, est la preuve d’un le"torat"ontemporain aisé.Ainsi, les "ontes de Madame d’Aulnoy, objet d’un véritable su""ès littéraire, ont "onnu àla fois un le"torat mondain et noble et un le"torat populaire du temps de la vie de l’autri"e, maisaussi une large diffusion par le biais du "olportage plus d’un siè"le après sa mort. Autant d’indi"es"on"ernant les usages faits du livre, les personnes l’ayant lu et possédé et les moyens de sadiffusion, à retrouver dans sa matérialité, le papier utilisé, le type, le lieu d’impression, l’état etl’apparen"e de sa "ouverture.

https://bibulyon.hypotheses.org/10505
https://quiplusest.art/bibliotheque-bleue/

